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ait .Les tr avau les plus élevés ne sont- ils pas l'un des cès natinns dn la famine, mais qu'en m an temps, no produite

privleges de I.a vie agricole. Les agriculteurs pianten. contribueront a lour s.dut meyonnant an bne rétributin
Nons l'aurons bien ganué par les années t'épreuves que nous

sement et recoltent. Ne peuvent- ils pas aussi penser y venons do traverî*r.
On' pense généralemen t que la .vignieuir mentile n'a ias * De tois côrésjlités Idicateur de laSaiow, s'ébiventdes plaintes

sur les orages. Les bls conihés mûurisseut mal; des conmunes,
d issue dins li ie ngricolo ; qu'ello y est arrêteC ont per- des contréen ntières voient leurîs récoltes hachées par la grôle;
due iet n'lest ce pas une opinion (le ce iene qui pousse des terrains ravinés par les pluies torrentielles; les vigues, qu.

avaient belle apparence, coumuencnnt à souffrir le la coulure
les jeîunes gens veors les villes. ponr chercher les grands du cunhylis. du mildiou, du pourri.idS; les f£ins, mal ciup,
couîranîts de l'idée 1 Que faisons nous pour rendre la vie sèchent mal et pourri>s int sur lîc). Et. m lleroeet ou

fermne chère à nos garqonus et à Tios filles ' Oublions n rvoit pai la fi.i dl cet aa iiomnable temps.
nous les giâces et les perfections de l:. vie ? Sommes *
nonus partistus do Paccuinulation de la richesse ? On a si lande est nçde a ne e nrécolte (les patates ,,era dvs pîlus Mauvaises et )os iiaydlïus
souvent dit que le sol coutient la véritable richesse du voient ave anuxidié la dure saison appirocur rapi einent
nonde ; si souvent répété qui le cuitivatenr nourrit et . *
habille l'univers eutier, que l'idée de propriét.é inat ériello Le beurre aialys.-M. Thonias Maicfarlane, atialiste da gon-
s'est logée fermuentent dans nos conceptions (le Pagricu.- vernement:, a.innaiy-6 150 óchantillonsde beîirr" recueillis dans
ture;.ro> souîent le cultivaiteur lui-mêmt trouve que toutes les ,aarties tn Cauada. Il a tro;iv6 ne 33 de ces'éch n-

ture;ropi. lu cultivau ttillous n'étaiont pas tii bentrro puisr. Les 117anltrs dch uitillnîis
la propriété est la celf de lau nitire. étaient du benre anis mélange. Dans so:. rapport, il dit qnu'o

Tennyson muet dans la bouche de son fermier des vieux ne trouve pas d'ol6om-irgarinei sur les îînarchéa canadiens.

Pays du nord **:.:

rle téres chevaux chanter re Vsig iîéatisfait.-Un egmon ienrL.'. Denis écrit an di-
-Pouté,lez-oprs l Plia I!s ,pore.,porey reocteur tit journaul Le NAaiioba, qu'il f.iit plisè d'airg-stit aiu
PrpitV oilrétuéme ri y, îîrorien .y f rpily M;initoba qu'il irait jawa;is pi oi fasite ei Bg3eitlgîe. bi. D.,nis

aoiu ce que mes oreilles entendent b e elges aur Manitoba, il la
ferait o des ternes favorables à cette province. Et il ajonte:
-".Je no regette nullement d'avoir laissé la Belgique. Ai Ma-

Choses et autres nitoba comme ailleurs, les trantards n1 valent rien; mais les
gens de bonne volonté et aux idées droites réussissent.»

Les récoles ait Nouveau-Brunsuvick.-M. Lugrin, s6cretaire du ***
bureau d'agriculture au Nouveau-Brunswisk, vient d'imprimer UneforIt de caoutchono.-Daus le récit fit par Stanley aur
et dedistribuer son bnlletinî annuel sur l'apparence des récol- les contréteqil a pdar.ourus au ntre dei lAfrique nous rale-
tes dans la province. vous le passâge.suivant :

Voici quelques-uns des rappoits qui paraissent dans ce bulle- " Ma santé, a-t-il dit, a rolativemnout peu soufflert an.cours

nti: d'un de mes plis dangereux voyages qîu'homme ait jamas 'enu-
Gilbert Wilbur, Shiédme-Le mangue de neige et le froid des trepris. Dans la fameuse forêt de P'Arrinwimi, noue sommes

trois derniers hivers commencent à nuir aux terres à foin dans restés de lonigoi mois sans voir le soleil. Nous marchions sous
ce district. Sur les terres hautes le foin sera moyen, sur les une voûte de feuillage tellement épaisse que le soleil n'y péub-
terres basses ce sera une demi-récolte. trejamais. C une voûte immense, car ces artres sont des

M. le curé Michaud, Bouctonche-Les terres à foin ônt souf- géanlts. Il fallait, en outre, frayer notre routa avec la hache.
fert des glaces formées après les doux temps de l'hiver passé. " Il y a là tles richesses immenses, des espèces innombrables,Il a été semé à pe tirés autant de grain que l'au dernier; moins essences rares et pr6cieusés. Les lianes formaient a'n-dessus
d'avoine mais plus de Barrasse. de nos têtes de bizàrres ýnchevretrmeîîînîî coumno les hiait colos-

M. le curé Cormier, Cocague-Beaucoup de foin nouveau a saux! Elles.embarrassaienî nos pas ; il f dlait alors les couper.
été tué par la glace; inais la perspective dle la récolte est 50 et il un découlait les ruisseaux d'u liquide jannatre, laiteux,
pour cent meilleure que l'an dernier. On commence à augmen- qui nous cuduisait les membra4, nollait clos doigts. C'est le
ternesopérations de la laiterie. .caoutchouc. La forêt de l'Arruwimni est grand enamo. la

lion. O. J. Leblanc, Sainte-Marie-L'herbe a été endomma- France et l'Espigio réu-ties (sic) ; ce sera un jour le ré iervoir
gée parles gelées, faute de neige. Le foin nouveau parait bien. du caoutchouc du monde entier.
Le vieux foin est médiocre et un retard. On, s'intéresse plus à . .
)a laitoñie et avec de l'encournement les fdrmiers s'y porte-
raient bien. Nous avons besoin dune teuurrerie, nous en voyons
la iiéces-4ité,'mais parsonnîe n'ose preudro l'initiative. BECEITTES

J T. Vautour. St-Louis-La glace qui a couvert le sol tard
ce printemps a nui et retardé le foin, qui sera plus pauvre que Pour détruire les ilids éle c7enilles
d'habitude.

* * Un correspondant an> I' Cduitry Gantleman" conseille la
La moisson au 3fanitoba.-Pendant que dans presque tous les manière suivante de détruire les nids de chenilles que l'on

volt sou vent sur les trtbres freitiers, utître autres sur tes peut~-
pays <lu monde lit moisson laisse beaucoup i désirer, il vons
fait plaisir de dire que Manitoba, et, de fait, tout l'ouest cana- re-o u rche rdehit dir pieds de ion-
dieu fait exception. - o , , . d

Jamais nos champs ont pr6sentó un plus bel aspcot. La végé- gtz
tation a ét6-si rapide que nos cultivateurs seront bientôt appe- ceau de linge ai laine. Prenez trois pintes de bonne c'uidlre de
16s à faire la récolte avec*nn rendement énorme. C'est par b.ois dur, ébonillanrez-lapoir cil faire îun±'u lessive très forte,
milli!rs de minots que chacun compto moissonner, et;si l'on ajoutez à cette lessivt* uni chopine de Pavon iou. Qnai vous
en luge par la disette do it, les antres pays sont menacés, les voulez vous servir de cette comliposi ioni plongiz y votre linge

pri seront boni et au uttoyou de votre perchli arrosez les ids de chenilles.4. pri% ix tbn. C'est pour elle une mort sûre et prompte.

RecoL< e Europa.-Nous avons (1J. lit que les récotes ont .este Oli Po~ dj Purj1 iire ilisn.araiUre le ahsd'euimre bleue.eu.beaucoup à souffrir en Europe, et notamment cn -Angleterre
et'danis le nîord de la France, à cause des orages qui on sévi
dlcs ces contrtes. . Le:linge-taché, devra d'abord être lavé dans dâ lait doux

0e signale déju une hansse dans 10 prix du pain dans les puis on le frottant fortement avec du savon mou, la tache dis-
du France. Espéions que la Providence sauvera paraîtra bientôt.


